
 
 Les activités
 Le Journal Club au sein de Païdos s’est créé il y a une année. Il s’agit d’un moment de
réflexion, de discussion, de débat auquel participent de façon libre les collaborateurs de
l’association. Au cours de ces derniers mois, nous avons abordé, à partir d’articles de la presse
genevoise ou de revues scientifiques, différentes thématiques, telles l’identification des
patients à un risque dans des services d’urgence de pédiatrie, l’incarcération des mineurs, la
consommation de cannabis etc…
 
 L’équipe
 Un directeur de projet, avec le soutien d’un collaborateur.
 
 Les collaborations
 Afin de pouvoir aborder les sujets traités avec des professionnels et pour construire des ponts
avec les structures genevoises liées à l’adolescence (sociales, juridiques, scolaires…), nous
avons invité différentes personnalités extérieures à l’association (éducateurs, enseignants,
psychologues).

Les résultats
Le Journal Club est devenu un lieu de rencontre et de formation utile et apprécié par
les stagiaires que nous accueillons à Païdos.



 
Observatoire de l’adolescence - Equipe mobile Païdos

Les activités
Le 10 mars 2003, le thème annuel a été choisi en collaboration avec la commission de
réflexion composée d’Alain Mathieu, André Dunant, Michel Vuille et Didier Pingeon. Le
thème des comportements en bande et à risques des adolescents a été retenu.
 Durant les mois de mars et avril, un questionnaire de recherche a été conçu qui alliait
un questionnaire de personnalité validé à des interrogations à propos des
comportements des adolescents, notamment en bande, de leur réseau social et de leur
perception subjective (opinions, ressentis, émotions).
 D’avril à juillet, l’Equipe Mobile Païdos (EMP) a réalisé 5 sorties de 3 heures pour
aller à la rencontre des adolescents, dans leurs rues, afin de récolter des données. Des
sorties individuelles ont également eu lieu.
 Dès le mois de septembre, l’analyse des données ainsi que la rédaction du rapport a
commencé.
 
 Les collaborations
La commission de réflexion est composée de personnalités du domaine éducatif, social et
juridique impliquées dans le travail avec les adolescents ; elle réfléchit sur les aspects
méthodologiques et le sens préventif d’un tel outil d’observation. En 2003, elle est composée
de M. Alain Mathieu, travailleur social hors mur, M. André Dunant, ancien Juge des Mineurs
et Président du Tribunal de la Jeunesse, M. Michel Vuille, sociologue, et M. Didier Pingeon,
chargé d’enseignement à la Faculté de Psychologie et des Sciences de l’Education.
En 2004, M. Michel Vuille se désistera de la commission et y sera remplacé par le Dr Paul
Bouvier, Directeur du Service Santé Jeunesse.

L’Equipe Mobile Païdos
• 11 observateurs de terrain formés en psychologie, médecine ou biologie.
• 1 auteur et 2 superviseurs pour la rédaction du rapport (méthodologie, revue

de la littérature, analyse des résultats, discussion, rédaction et correction)

Les difficultés
L’Equipe Mobile Païdos ne peut éviter un renouvellement annuel de la moitié de ses
membres. Il s’agit d’un travail bénévole intéressant mais qui demande tout de même un
certain engagement.
La méthodologie des sorties en elles-mêmes est à repenser partiellement. Il y a un décalage
entre la disponibilité des membres de l’EMP et les heures idéales pour rencontrer les
adolescents.

Les résultats
L’enquête a porté sur une population de 145 adolescents de 13 à 18 ans rencontrés
sans choix délibéré, hormis l’âge. Elle a permis de mettre en évidence les
caractéristiques des comportements en bande des adolescents genevois.
Le rapport d’observation sera publié en février 2004 et sera distribué aux personnes
intéressées, à la presse ainsi que mis à disposition sur le site Internet de l’association
(www.paidos.org).
 
 

FORMATION-RENCONTRE
 
 Le journal club



• Un psychologue FSP et une directrice de projet pour la supervision et la réflexion

Les collaborations
En 2003, nous avons pris contact avec un grand nombre de partenaires institutionnels
genevois travaillant avec des adolescents, ainsi qu'avec des associations de quartiers. Pour
n'en citer que quelques-uns : Atelier Boguet, Association Pré en Bulle, La Boîte à boulots, La
Délégation à la Jeunesse … Nous avons également travaillé avec le Groupe Sida Genève et le
Projet Ecoles pour mettre en œuvre le projet de Prévention Sida.

Les adolescents accueillis
Après n'avoir accueilli que quelques jeunes pendant les cinq premiers mois de
fonctionnement, le travail d'information et l'automne approchant ont permis à de nombreux
jeunes venus de tous les quartiers de faire connaissance avec le CAP.
Plus d'une cinquantaine d'adolescents connaissent le CAP. En moyenne, nous accueillons
depuis septembre une quinzaine de jeunes âgés de 15 à 19 ans à chaque ouverture. Sur les 48
adolescents identifiés depuis le premier novembre, 90% sont des garçons. Leurs situations
sociales sont hétérogènes : cours du soir, apprentissages, ateliers de réinsertion,
déscolarisation totale … mais tous ont déjà eu des démêlés avec la justice.

Les difficultés
• Le CAP ne peut contenir qu'une quinzaine d'adolescents, ce qui rend difficile un

accueil optimal pour tous

• De nombreux adolescents consomment de manière irraisonnée des produits toxiques
(tabac, alcool, cannabis …), ce qui rend parfois compliqué le rappel aux règles et le
travail d'écoute, d'information et d'orientation mené avec les autres adolescents

• Nous manquons de moyens financiers pour organiser des animations solides dans le
CAP

Les résultats
Nous avons réussi à tisser des liens de confiance avec de nombreux adolescents. Notre travail
d'orientation et d'information a déjà permis à quelques jeunes de s'inscrire à la Boîte à boulots,
de réaliser une lettre de motivation pour trouver un travail … L'écoute et le soutien que nous
apportons permettent à ces adolescents de se confier, de partager un peu de leur histoire
souvent difficile, de manière libre et sans jugement. Notre présence à chaque ouverture,
permet à ces adolescents d'avoir un repère social stable et sûr. Ils savent où et quand nous
trouver.

OBSERVATION



 Les difficultés
Certains adolescents nécessitent un temps de prise en charge plus long, ce qui nous a obligé à
renouveler leurs contrats avec l’Office de la Jeunesse, et de réajuster avec ces adolescents les objectifs
de leur passage par notre institution.
 La réflexion actuelle est concentrée donc sur les situations des adolescents qui investissent le centre de
façon massive, créant ainsi une sorte de nouvelle dépendance qui ralentit l’évolution vers une
réintégration.
 
 Les résultats

• 9 ont réintégré une structure scolaire (cycle, post-obligatoire ou structure spécialisée)
• 7 ont réintégré un apprentissage ou une expérience de  travail autre
• 1 a  commencé un travail
• 3 prises en charge ont dû être temporairement ou définitivement interrompues

• 1 adolescent a été hospitalisé en psychiatrie
• 1 a fini sa prise en charge après 8 mois avec l’accord de ses proches et du CPPA mais

nous continuons à suivre le déroulement de son parcours.
• 1 a perdu tout contact avec nous ainsi qu’avec les intervenants du réseau
 

• 10 sont encore suivis au-delà de la fin de l’année 2003
• 8 sont encore dans la prise en charge classique
• 2 d’entre eux, même en ayant réintégré une formation, continuent dans la prise en

charge afin de garantir la réussite de l’intégration
 
 Le taux de réussite en termes de réintégration socio-professionnelle est de 85%.

Un deuxième poste de stagiaire psychologue à 50 % en lien avec l’Université de Genève à été créé et a
permis de répondre à l’augmentation du nombre d’adolescents pris en charge.
 
Tout au long de l’année 2003, les collaborations avec les institutions du réseau médical,
psychologique, et socio-éducatif se sont multipliées et stabilisées, tant pour les institutions qui
orientent les adolescents que pour les institutions avec lesquelles nous travaillons en réseau pendant
toute la période de prise en charge.

 
CAP (Café Ados Païdos)

Les activités
Le Café Ados Païdos (CAP) a ouvert ses portes le 12 avril 2003. Le CAP est ouvert les
mercredi, jeudi et vendredi de 17 heures à 21 heures et le samedi de 14 heures à 18 heures. Le
CAP est un lieu d'information et d'orientation pour les adolescents dans différents domaines
tels que la santé, les études, le travail. Le CAP est également un lieu d'écoute et un endroit
pour se détendre et se distraire. Les adolescents peuvent lire des magazines, regarder des
films, écouter de la musique et grignoter à moindre coût.

Plusieurs projets et animations ont pu être mis en place avec les adolescents tout au long de
cette année : un atelier graf' a vu le jour cet été et a permis à plusieurs jeunes de s'initier aux
techniques du graffitis, un atelier rap a également été mis en place, des tournois de football
sur console ont pu être organisés, ainsi qu'un atelier cuisine.

Le CAP est aussi un lieu de prévention. Pour cette année 2003, le thème retenu était le virus
du Sida et autres maladies sexuellement transmissibles. Outre les différentes informations qui
ont été distribuées, les adolescents ont pu rencontrer deux personnes vivant avec le VIH et
échanger sur leurs vies avec la maladie.

L'équipe
• Un responsable éducateur spécialisé, un civiliste, des bénévoles



 
 
 CPPA (Centre psychopédagogique  pour adolescents)
 
 Les activités
 La réintégration sociale dans une filière professionnelle ou de formation reste l’objectif  principal.
Pour y parvenir diverses activités permettent à l’adolescent un travail sur son parcours, ses ressources
et son identité.
 
 Nos outils sont :

• Des évaluations psychopédagogiques des ressources et motivations de l’adolescent
• Des projets à caractère socio-culturel
• Un suivi psychothérapeutique individuel ciblé
• Des activités psychothérapeutiques de groupe

 
 L’équipe

• Un directeur médecin de l’adolescence, un responsable psychologue FSP, un
responsable pédagogique, deux psychologues stagiaires, quatre éducateurs stagiaires,
un civiliste

• Des personnalités extérieures pour la supervision et la réflexion
 
 Les collaborations  et les adolescents accueillis
 31 adolescents ont été pris en charge au cours de l’année 2003 : de ceux-ci 
 

• 12 poursuivaient leur prise en charge depuis l’année précédente
 

• 19 ont débuté une prise en charge en 2003 et nous ont été adressés par les organismes
suivants :

 
• 10 par l’un des services du DIP (Département de l’Instruction Publique)

5 par le SMP (Service Médico-Pédagogique)
3 par le SPdJ (Service de Protection de la Jeunesse)
2 par le STG (Service du Tuteur Général)

• 3 par des institutions reliées aux HUG (Hôpitaux Universitaires de Genève)
2 par le Centre d’Etude et de Prévention du Suicide
1 par la Division d’Abus de Substances

• 1 par les cycles d’orientation
• 1 par les foyers
• 4 par leurs familles ou les adolescents eux-mêmes

 
Nous avons également travaillé en collaboration étroite dans l’évaluation, accompagnement et prise de
décisions avec des partenaires des institutions suivantes :

• divers foyers pour adolescents
• divers centres de jour du SMP
• les EFP (Ecoles de Formation Pré-professionnelle)
• le SCAI, SGIPA et CEFP
• plusieurs CO (Cycles d’Orientation)
• la consultation de la Rue Verte (Division d’Abus de substances, HUG)
• de nombreuses associations et ONGs.

 



ACCUEIL

Atelier des Bricolos

Les activités
L’Atelier des Bricolos a  pour objectif l’intégration d’enfants migrants grâce à des activités créatrices
qu’ils partagent avec des enfants genevois.
Nos prestations se sont professionnalisées et diversifiées notamment grâce à la présence depuis une
année d’un animateur permanent et l’embauche d’une stagiaire. Voici le résumé des activités :

• Activités créatrices tous les mercredis (arts plastique)
• Montage d’un spectacle d’animation (théâtre et danse )
• Evénements et projets (journée des droits de l’enfant, carnaval, festival « Mai au

parc »)
• Semaines thématiques pendant les vacances scolaires (musique, marionnettes, théâtre,

sensibilisation à la nature)
• Sorties culturelles (cirque, cinéma, musée)
• Emission télévisée de bricolage (ZAP) tournée à l’Atelier et diffusée sur la TSR
• Organisation d’anniversaires

 
 Les collaborations

• Centres pour requérants d’asile (qui nous adressent les enfants migrants): foyer du Saconnex,
foyer des Tattes, centre de Simonet, foyer des Ruches, foyer d’Asnières

• ATD Quart monde, Association la Bulle d’air, association Arc-en-Ciel, Casa Alianza,
association de l’orchestr’ anonyme, COC  Carnaval

• Service culturel de Lancy, maison de Quartier des Acacias, maison de quartier Marignac,
maison de quartier chausse-coq,  maison de retraite de la Vendée, TSR

 L’équipe
• 1 directrice de projet, 1 responsable de projet, une animatrice responsable des anniversaires,
une stagiaire et des animateurs bénévoles issus de divers milieux professionnels, un civiliste.

 
 Les enfants accueillis

• 60 enfants requérants d’asile environ venant les mercredis
• 50 enfants genevois environ en fréquentation à la carte le mercredi

• 120 enfants genevois environ accueillis pendant les vacances scolaires
• 100 enfants requérants d’asile environ pendant les vacances scolaires

• 500 enfants environ accueillis pour les anniversaires
 
 Les difficultés
 L’équipe des Bricolos est essentiellement composée de bénévoles. Le travail de préparation des
différents projets nécessite beaucoup d’investissement et engendre de nombreuses responsabilités,
qu’il est parfois difficile d’exiger de personnes volontaires.
 
 Les résultats
 Nous avons augmenté l’accueil des enfants migrants pendant les vacances scolaires.
 
 Le travail réalisé sur le long terme avec les enfants genevois et migrants a permis de les impliquer à
des activités  créatrices et culturelles,  grâce à des animations interactives, la réalisation de cartes pour
les enfants d’un foyer guatémaltèque, la confection de cadeaux pour les personnes âgées d’une maison
de retraite et la préparation d’animations pour le carnaval.
 
 A travers ces différents projets, l’équipe poursuit un but éducatif permettant aux enfants de prendre
conscience de l’importance du travail en équipe et du rôle de chacun dans le groupe, de l’égalité de
tous, des différences, de ses capacités (gain de confiance), du respect des autres, du respect des
horaires et des dates, des émotions suscitées par l’exposition de soi à un public. Ce tout en conservant
la philosophie d’un espace d’expression libre et de loisir.



SURVOL 2003

L’année 2003 a confirmé l’évolution amorcée en 2002, tendant à une plus grande
professionnalisation des équipes. Les compétences des collaborateurs et la supervision par des
directeurs de projets qualifiés permettent aujourd’hui d’offrir aux enfants et aux adolescents
des prestations de qualité, favorisant ainsi la reconnaissance et le soutien du réseau.

� Les points forts

CAP (Café ados Païdos)
Ouverture du CAP en avril 2003. Si le démarrage du projet a été difficile (faible
fréquentation), le CAP accueille depuis octobre une quinzaine de jeunes par ouverture.
Sensibilisation et participation des adolescents à la campagne de prévention menée sur le
thème du VIH.
CPPA (Centre psychopédagogique pour adolescents)
Fonctionnement au maximum de ses capacités d’accueil (suivi en permanence d’une vingtaine
d’adolescents).
Diversification et renforcement des partenaires.
Atelier des Bricolos
Diffusion de 8 émissions de bricolage animées par la directrice de projet, en collaboration
avec la TSR. Augmentation du nombre d’enfants accueillis surtout lors des camps
thématiques organisés pendants les vacances scolaires et pour les anniversaires.
EMP (Equipe mobile Païdos)
Nouvelle étude en cours de finalisation.
Journal Club
Reprise du projet avec toujours un article à la base des débats mais aussi l’intervention de
professionnels extérieurs à Païdos.
Sensibilisation
Recrutement d’une coordinatrice aux compétences multiples.
Travail de réseau
Nombreuses collaborations engagées avec le réseau qui montrent l’intérêt de notre démarche
et notre souci constant du respect d’une éthique professionnelle et de codes déontologiques
très clairs.
Communication
Mise à jour mensuelle du site internet  par un professionnel et actualisation de la base de
données.
Recherche de fonds
Soutien renforcé de l’Etat, des Communes et de certaines entreprises.

� Les points faibles

Recherche de fonds
Perte de soutiens privés et dépenses nécessaires, mais non prévues au budget prévisionnel.
Délais repoussés
Report à 2004 de l’exposition sur le thème de la violence sur soi, en raison des difficultés à
recruter un coordinateur compétent.
Locaux
Discussions engagées avec la régie immobilière municipale pour l’acquisition d’une villa,
sans résultat pour l’instant.



LE MOT DU PRESIDENT

Un monde qui pose question, le dégoût face à certaines images véhiculées par nos médias, le
bonheur face à un nouvel être qui vient de naître, la rage face à l’injuste, la tendresse face à
celui qui nous fait partager son sourire. Chaque jour est fait de toutes ces émotions et de tant
d’autres, contradictoires, ayant pourtant toutes leur place. Elles défilent parfois si vite,
qu’elles deviennent difficiles à élaborer pour nous adultes et plus encore pour les enfants et
adolescents qui voient l’adulte de référence lui-même dépassé. Ce sont pourtant elles aussi qui
nous font grandir, parfois douloureusement. Visions et images à bannir ou adultes à remettre
en question ?

Et nous, équipe de Païdos, hétérogène de part nos origines et nos formations, comment nous
situons nous dans ce contexte ? Sauver les enfants, sauver le monde ? Oui, qui n’a pas eu cet
idéal avant de s’engager dans cette association ? (…et qui ne l’a pas encore quelque part en
lui ?) Nous nous situons aujourd’hui dans la structuration de notre action, dans l’affinement
des outils d’aide, dans une meilleure définition des limites. Limites du cadre, limites de
l’intervention, limites entre réalité de l’enfant et réalité de l’adulte référent. Et ceci s’inscrit
dans une remise en question personnelle et professionnelle sur ce que et qui nous voulons
sauver, pourquoi et comment : cette démarche nous permet, je crois, de passer d’une logique
idéaliste à une logique d’efficacité où les rôles sont spécifiés, où les enjeux personnels et
sociaux sont éclaircis. Les enfants et adolescents que nous aidons aujourd’hui de plus en plus
nombreux bénéficient à tous les niveaux de ce questionnement qui est le nôtre.

2003 a été nouvellement une année d’efforts de la part des 40 personnes qui oeuvrent à Païdos
pour la cause des enfants, mais une année créative, avec des projets de plus en plus nombreux
et des plus appréciés par nos jeunes populations. Je suis heureux de constater que nous
sommes encore plus proches de leurs besoins et je souhaite que cette lancée demeure si forte à
l’avenir.

                                                 Dr Nicolas Liengme
                                                 Fondateur-président



RAPPORT D’ACTIVITES 2003


